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CONFEDERATION SUISSE. 
Zurich. - Dans le deuxième tour de scrutin, le nom­

bre des votants a encore atteint les 50 000; toutefois, d'a­
près le tableau publié par la Nouvelle Ga-:.ette de Zurich, sur 
les 403 élections qui restaient à faire, 45 sont encore en 
suspens et nécessiteront . un troisième tour de scrutin à la 

majorité relative. 
Jusqu'à présent il est impossible de classer les élus d'a­

près leur couleur politique eL de se faire une juste idée de la 
tournure que prend l'œuvre de la révision. Les journaux de 
Zarich, eux-mêmes, se bornenL à publier les noms, sans in­
diquer à quel parli politique ils appartiennent. Un fait, ce­
pendant, est déjà maintena11t évident, c;est que l'Assemblée 
constituante se composera,eo grande majorité, de nouveaux 
représentaols du peuple et que les membres de l'ancienne 
majorité du Grand Conseil n'y formi,ront qu'un faible con­
tingent. Preuve irrécusable que la marche politique suivie 
par cette majorité n'a pas l'approbation du peuple et que la 
réforme a sa raison d'être. 

Fribourg, ï3 mars~ 868. (Corres. part. de la GAZETTE). 

Il m'est permis de puiser aujourd'hui dans la chronique in­
térieure qt:elques faits que vous ne lrouvertz peut-êlre pas 
dépourvus de tout intérêt. 

Le premier qui se présente à ml! plume est l'élection d'un 
dépulé dans le district de la Glane. Les partis qui se com­
battent habituellement se sont mis sérieusement celle fois 
en campagne. On s'est montré d'accord, dans le principe,et 
disposés à offrir la candidature à M._ le président Clément, 
connu pc1r ses talents et ses hautes capacités. Cel honorable 

Feuilleton de la Gazette de Lausanne. 

9, 

-LE FUGITIF DANS LE JURA. · 
li s'appelait Nésemann. On le croya it allaché au parti pa ­

triotique, parce que les chds de celui ci avaient été ses élè­
ves; mais Nésemaon se tenait éloi~né de tout parti, comme 
c'est le fail d'un ,age. Il me dirnil suuvenl: u Ne sois ni du 
parti français, ni du paru autrichien, mais sois bon Suisse, 
francbemeol Suisse et rien d'autre. , J'agis ainsi. C'esl ce 
qui m'attira le courroux de mon pèri,, qui, en sa qualité 
d'ancien ami du miRislre Salis de Mars~hlins, était dévoué 
corps el àme à celle famille et par con,;équeut tenait pour 
l'Autriche contre les Français , Une fuis nième, il me menaca 
de me déshériter. Sa colère venait de ce que je refusais con;­
lammenl d'épouser la fille d'un des hommes les plus con­
sidérés du pays, laquelle il avait, sans me cousuller, choisie 
pour sa bru. L'irritation, l'exa~pératioo et la haine de mon 
père contre la nation française finirent par hâter sa murt. 
Lorsque le général Dt>ssoles, ayant pénétré dans nos monta­
gnes, battit les Autrichiens et fit même prisonnier leur gé­
néral Auffecberg, il fut frappé d'une terreur iod1c1ble li eut 
une allaque d'apoplexie .• _ et mourut. Je pleurai mon père 
et la patrie . Celle-ci, après avoir offert le douloureux spec­
tacle des dissensions civiles, était devenue le champ de ba -
taille des armées étrangères.La paix el la joie avaient fui de nos 
vallées . Je vivais dans la retraite, étranger aux aflaires poli­
liques. Mais une profonde douleur el une rage secrète dévo­
ra1en1 le cœur du peuple. Il ne pouvait pas s'hab1Luer à la 
'VUe de ces soldaLs étrangers, qui foulaient aux pieds les au-

citoyen ayant décliné cet honneur, les voix des électeurs se 
sonl divisées sur trois candidats, MM. Decheoaux, receveur, 
Badoud, notaire, étaient désignés au choix des conservateurs 
el M. Philippe Clément devenait le candidat des libéraux,ou 
plutôt des radicaux, comme on les désigne communément. 
Une première épreuve eul lieu sans résultat. Un nouveau 
scrutin a éLé ouvert dimanche entre MM. Decheoaux et Clé­
ment . Je n'en connais pas encore le résultat, mais je pense 
pouvoir vous l'annoncer avant de fermer celle lettre. Je suis 
persuadé, du reste, que le candidat conservateur l'e1r; por-
1era , Quoi qu'il en soit, il y aura eu lutte et lutte fort 
vive . 

Du 'i!i.- Je n'ai pas Lardé à apprendre déjà hier dans l'a• 
près-midi la nouvelle portant que M. Dechenaux était sorti 
victorieux de la lutte . Cependant, la minorilé a obtenu un 
nombre de voix considérable; on dit 1100 contre 1600. 
On ne coonatt pas encore parfahement tous les détails qui 
se seront produits au tour du scrutin. Ce que l'on peul affir­
mer, c'est que les efforts ont été grands de part et d'autre. 

Il s'est passé à celte occasion ce qui arrive toujours, lors ­
que les passions politiques sont en jeu ; on a recours à des 
moyens que la liberté des opinions , la franchise et la loyauté 
ré prou vent sou vent; je veux parler surtout de ce besoin de 
dénigrement que les partis se jettent réciproquement à la 
face. C'est ainsi que pour les uns le candid11t des radicaux 
était un libre-penseur, un homme sans foi, hostile â toute 
idée religieuse, et par conséquent ennemi du clergé, tandis 
que pour les premiers, le candidat des conservateurs tllaiL 
un malheureux rétrograde qui ne demanderait pas mieux 
que de nous ramener aux saints temps de l'inquisition.Cette 
tactique prouve une triste vérité, c'est que les partis hosti­
les s'allacherit plus facilement au triomphe des candidats de 
leur opinion qu'à celui de citoyens qui réuniraient peul-être 
des qualités bien plus propres à procurer le bien de leur 
pays. 

Qu'ai -je besoin de répéter à celte occasion qu'on a vive­
ment critiqué une espèce de circulaire que le préfet de la 
Glane a adressée aux syndics de son district pour les inviter 
à serrer leurs rangs autour du candiJat conservateur, circu­
laire dont on a cherché à allénuer l'importance, mais qui, 
inspirée ou non, rappel le assez bien la mise en scène des 
candidatures oflicielles que l'on pratique ailleurs sur une 

torilés d'un sol libre et commandaient en vainqueurs insolents 
chez les citoyens. 

Bientôt j'appris qu'une insurrection se préparait pour 
chasser l'ennemi . Depuis les points les plus reculé~ de nos 
montagnes, depuis le Crispait et le Lukmanier, celle insur­
rection devait s'étendre, comme une avalanche, dans toules 
les vallées, le loug du Rhin jusqu'à Coire, où, après avoir 
lra versé le passage de Ste-Lucie, arriveraient en même temps 
des troupes allemandes, pour porter du secours aux insur­
grs . Je lus aussi invité à prendre les armes; mais je cher­
.:hai à dissuader de ceue entreprise, et restai inébranlable 
dans la résolution de ne point y prêter la main. N1 insur­
rection, ni levée en masse ne pouvaient plus nous sauver. Je 
ne voulais travailler ni en fc1veur des projets des généraux 
autrichiens el français, qui visaient UD1quemenl à la posses­
sion des passages des Grisons et non à son bonheur, ni en 
faveur de ceux des chefs de partis, qui avaient en vue non 
pas la liberté du pay~, mais l'asrnuv1ssement de rancunes 
per~onnelles . On me nt des meo:-ices, si je m'abstenais de 
prendre part au mouvement. Je reDd1s menaces pour mena­
ces ; el alors _oD me laissa tranquille. · 

Un jour, je fus réveillé de grand malin. li arriva un mes­
sage portaaL que le lao<lsturm des hautes mon1agnes descen­
dait. D~Jà à Tc1wetsch, dans le coin le plus reculé du pays, 
près du St-Gotthard, un detachement de soldats français 
avait été surpris, à l'heure du diner, par les paysans, faiL 
prisonnier et conduit à D.s~entis. Ici, un capitaine français, 
à la 1ê1e de sa compagnie, résista inu1ilemeol contre la masse 
tou1ours croissante des msuq:5és. Après un combat sanglant, 
il fut cerné et lait prisonnier. 

Le bruit des armes et l'agitation se répandaient par­
tout jusqu'aux chàlets des hau1es Alpes. De nouvelles 
baodr& de paysans armés arrivaient continuellement de tou­
tes les montagnes, de toutes les vallées, demanrlant à grands 
cris la mort des prisonniers français. Le vénérable abbé du 
couvent vinL, avec plusieurs re11g1cux, se jeter aux genoux 

vaste échelle. Eo réalité, je crois qu'il n'y a pas beaucoup de 
compliments à foire à M. le préfet pour le tour de force au­
quel il a eu recours dans cette circonstance et il paratl dou­
teux que ce soit là un bon moyeo pour gagner la confiance 
de ses admiaisl rés. 

Je ne m'étendrai pas plu~ loin, pour le momeot, sur cette 
élection, de laquelle il ressort pourtant ce fait assez signifi­
catif, me semhle-t-il, que la majorité gouvernementale est 
bien un peu menacée dans le district de la Glane el qu'il y 
a là que:que mécontentement, ce qui reviendrait à dire que 
le moment parait êlre venu de marcher plus que jamais 
dans des voies sages et de tenir compte de tous les vœux lé­
gilirnes. 

On a pu lire dans les feuilles publiques du canton une po­
lémique longue et assez vive qui a surgi à l'occasion de la 
démission de M. le professeur Bourqui. La cause de ce dé­
part est attribuée à l'inéga lité de trailemenl qui existe en­
tre les professeurs des cours littéraires el ceux des classes 
industrielles, ces derniers étant moins rétribués, même aveo 
an nombre de leçons quelquefois plus grand. Celle inégaljté 
est sans doule justd1ée par la lui, el M. le directeur de l'ins­
truction publique parait n'avoir pas voulu pour ce cas y dé­
roger. B,eo que d'un certain côté, suivant une tactique 
assez habituelle, oo ne sache pas, quand on trouve bon d'at­
taquer quelqu'un,s'abstenir d'arriver tout droit à des repro­
ches ayant trait à des opinions politiques et qu'ici encore on 
ait suivi le même prol!édé à l'égard de M. Buurqui, dont les 
opinions sont, je crois, sous ce rapport, fort peu connues, il 
n'en est pas moins vrai qu'il était généralement aimé et es­
timé de tout le monde et que son départ laissera de vérita­
bles regrets. 

Le correspondant du Journal de Genève parait être de­
venu bien pessimiste à l'égard de notre canton, et c'est à 
l'occasion des·dangers qui menacent l'existence du chapitre 
de St-Nicolas q1Je ces doléances se produisent. Hélas I tout 
ce qui est humain est sujet à ries transformations iLJcessan­
tes. Il y a des institutions qui tombent parce que leur temps 
est accompli, el sur leurs ruines s'en élèvent d'autres qui 
disparaitront à leur tour. Mais je crois qu'on peut encore se 
rassurer à l'tlgard du chapitre en question, bien que cer­
tains esprits prélendeat qu'il est alleint aujourd'hui d'un 
peu de caducité; dans un moment de suprême danger, cette 

du peuple en fureur, et implorer la vie des condamnés; mais 
ces barbares menaçaient de tourner leurs armes contre ces 
pieux intercesseurs eux • mêmes . Ayant trainé les prisonniers 
hors du village, ils tombèrent sur eux comme des bêtes fé­
roces altérées de sang, el en égorgèrent plus de cent. 

A près cette scène sanglante, les nombreuses colonnes du 
landsturm se mirent en roule, armée1, de fusils, de piques, 
de faux, de massues et de ,hallebardes. Elles passèrent de 
village en village, en poussant des cris sauvai:;es rie joie et 
de vengeance. Arrivés devant ma maison, on m'ordonna de 
me joindre à la troupe. 

u - Vous coürez à votre perte 1 » leur criei-je. 
Pour toute réponse deux coups de fusils brisèrent les vi­

tres de la fenêtre. Grossissnol de village en village, ces ban­
des i11disc1 pli nées et si1nguinaires se dirigèrent sur Coire; mais 
arrivées aux portes de !a ville,elles virent d'une manière ter­
rible s'accomplir mes prévi~ions . La rage du désespoir fu~ 
inutile . Une foule innombrable de ces malheureux tombè­
renl sur le champ de bataille ou périrent de leurs blessures 
dans les forêts el les ravins; le reste se dispersa. 

J'appris, en frémissant, la terrible issue de celle entre­
prise el la retraite · du landsturm. Je savais que c'était ma 
mort, et qu'on avait juré de livrer ma maison aux flammes; 
car la r.ige eL le désespoir des paysans à demi sauvages ne 
conoHIL plus de bornes . Je pris mes mesures. J'avais déjà 
mis en lieu de sûreté mes papiers et les objets les plus pré­
cieux. Je me préparai à prendre la fuite, emportant ce que 
fava1s en espèces; mes pistolets étaient chargés, mon sabre 
aiguisé. Hélas I je n'avais rien à redouter de la part de mes 
malheureux compatriotes. Ils traversèrent notre village, 
pâles el mornes de désespoir , ne songeant nullement à ac­
complir leurs menaces . L'ennemi vainqueur les poursuivai, 
de près ; il ne tarda pas à paratLre. 

(A sui11re.) 
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corporation trouverait encore, n'en doutez pas, .de puissants gel de la gu~rre dépassenl de beaucoup ce qui a été iodi­
protecteurs. qué. Dés lors, il faut aller carrément, ne laisser subsister 

Quant aux projets donL on a parlé en différents sens, ce aucune équivoqu~. el par conséquent fajre un emprunt as­
qu'il y a d.e plus vrai, c'est que le Conseil d'Etat aurait pris sez fort rour d~l>l.ayer complétemenl !~situation. Et l'on 
l'iniliative d'un arrêté organique, relatif à l'établissement ajoute que leur QJÜ.nion n'esl pa.âl~e~~uss~!' al>solument par 
de quatre paroisses dans la ville de Fribourg et que ce tra- M. Magne. · 
vail serait maintenant en circulation devant celle autorité. On continue 49, reste à beaucoup pa,J~r,..de paix. Ainsi 
li paraitrait que, du côté de l'Evêché,on ne serait pas fàché l'on m~.sigqaJe ~qmme indice papifiql!x, U.!}e mesure que 
de voir les idées et les intentions se développer un peu à cet prend le ministre de la guerre. Il aur11il été décidé que la 
égard et qu'on n'aimerait pas à prendre les devants ~our clas.se qui d~it re~tre~dan.s_ses foye~sau mo!s d" juillet .rro­
provoquer des changements dont le succès pourrait paraJtret ictuirn Y. s1Ç..ra~t r.env?yee~dPJM!J m~1~,de. ~a~.· C~lte.m~su. re, 
douteux. - Je ne présente, du reste, ces réflexions que sous ,q1u . ne~~ya PM, execml~;~JJl;Ui,~~~~ IDQl~, qe nr.ouve peut­
toutes réserves. être pas grand chose puisque, d 1c1 à <leux mo;s, elle prut 

J'apprends qu'un projet de loi, concernant la réorganisa- parfoitf.~e.ot: êJr.e_ retirée, mais_ enfin Qn l'exploite dans le 
tion de l'école d'Hauterive et élaboré par la direclion de sens de_l.ap~•~~meJJi. _ 
l'instruction publique, doit prochainemenL être soumis à la Je ~ous ~1 d\k s~µvent que M. B~~edell1, notre _amhass~-
discussion des autorités compétentes. deur a fürlm,a~a1t là-b~s une po~1t1on très d1ffir-1I~ depuis 

. . . . , la guerre de !866. JI n eEl pas bien avec M. dé Bismark, 
Uri. -M. lecapitame Muheim, d Al.Lor~, a !égué par_tes- qui lui avait donné des espérances quïl n'a pas tenues, 

tament une somme de 4.6 57i fr. à des mst1lut1ons de bien· principalement au sujet des comprnsations demandées pur 
faisance et religieuses. 111 France après Sadowa. On raconte donc que M. ll,·ne-

St-Gall. - Le Gran.d Conseil a été ouvert, lundi der- detti pourrait bien être remplacé à Berlin. Dans ce CttS, il 
nier, par un discours de son président, M. Morel, dans le- serait envoyé en Italie, où paraît s~ .préparer, par les s,,ins 
quel ce magistral s'est. prononcé contre la révision de la de la France, quelque. chose, d,;assez impor_tant. l\l_ais j'ai , 
Constitution et le referendum. hàte d:ajouter que rien de , tQut cela n'est encor,:l arr~.é ir-

Thurgovie. ~ Jusqu'à présent ~ 3 cercles se sont pro- révocahlement. 
qoncés, par 5037 voix contre 636, pour la révision de la M. Guizot va publier un nouveau .volume de médita , 
Constitution. lions religieuses. Il a , lu quelques. p_assages. de ce volume 

dans le s.alon de Mme Lenormant. Ce travail est relatif à la 

NOUVELLES ETRANGERES. 
~ • r • , , ,. . . , 

rcorrespondance parti,:-1tlièt-e de ta GAZKTl'E. J 

Paris, le 24 mars i868. 

L.es troubles sont terminés à peu près pariout e( ,très 
he~reus~meot sans effusion de sang. On dit hiên qu~ _quel­
ques désordres ont eu lieu hier à V,ersailles, mais , cela n'a 
a_bsolument aucune importa~ce. Ce sont des .indices révé­
làtéurs qui montrent à quel point l'opinion publique est 
refi-aèt~ire à la nouvelle lo·i sur ia garde nationale mobile, 
mais rien de pius. . ' . . . 

J'ajoute cependant que,même à Paris,le mécontentement 
s'est tr'aduit d'une façon significative. Ici, comme dans 
d'àytres endroits, on a'chanté la Marseillaise, et'cè qu'j!'y 
a d'étrange, la police a laissé chanter. · 

Toujours plus que jamais il est question de la dissolution 
de la Chambre, maïs voici ce que l'on raconte à ce sujet ·= 
On a obtenu de l'empereur que la dissolution n'aurait pas 
lieu. « Seulement, disait hier soir un ministi·e, comme 
l'empereur a déjà changé deux fois d'opinion sur cette ma­
tière, il peut en changer encore et nous pourrions bien 
trouver un matin dans le Moniteur un décret convoquant 
les électeurs dans !e délai légal. ,, 

Au sein du ministère il y a deux courants. M. Rouher 
et 1\\. Pinard insistent pour que l'on allende la date cons­
till)ltonnel.1~ de !860. 

Et, jusqu'à présent, ils ont réussi à faire pi:évaloir leµrs 
id~~.s; mais.d'autre part, au ministère de l'intérieur, par 
e,xempl~, se trouve M. de Sl Paul, qui est d'un avis opposé 
el_ qui le soutienl carrément. Il se dit certain de. s~s élec­
tions, à part quinze ou seize collégçs, mais à la coniJition 
que l'on procède rapide!lJent. 

L11 qu~~lion e~.,t,donc en .réalité toujours pendante, el 
tant que le Moniteur n'aura pas convoqué les collrgrs pour 
lè remplaceme::t de M. Corneille, décédé, et de M. d'Es­
tourmel, «lont l'éleetion a été a~nulée, la surprise dont je 
vous parlais tout à 1'11eure est possible. 

Hier soir, il y avait nombreuse réunion chez M. Latour­
Dumoulin el c'est dans ce sens que s'exprimaient quelques 
_députés. C'est une chose très curieuse· q11e ces réunions. 
On y voit des députés de toutes les nuances, sauf cepen­
diml la nuance des s~pt sages. Ainsi, pas plus tard qu'hier, 
u.o déh;it aussi spirituel qu'animé s'est élevé entr'! M. Pf 
c~.rd1t M. Abattucci, conseiller .d'Etat. 

Je ne puis pas prudemment vo111s dire le sujet el les ter­
mes de ce débat; quelle que soit la souplesse Je la lung11e 
française, elle s'y prêterait difficilement, du moins asst•z 
pour que mon récit n'eût aucun danger; par conséquent,el 
pour vous mettre en mesure de deviner le reste, je vous 
transmets les dernières parolt's de M. Abattucci. Il â dit à 
M. Picard: 
. .,_ Voùs, vous seriez bien fàché que le gouvernement 
tombftt. · ·· , , · ' ·, 

- Pourquoi? 
- Parce que .~vec lui le mélier de député de l'opposition 

est on ny peut plµs agréable. 
Hier, au Corps législatif, les députés se sonl rél},nis dans 

l(ilU"S bureaux à l'effet de procéùl!r à la nomination de la 
commission du budget. Ce travail d,>il être à pt'u près fini 
à J'heure qu'il est. On ùit que les dix-huil députés qui ont 
composé la commission l'année dernière ont été tous nom­
més à l'exception de tMis. On cite parmi les députésnom­
més .M. Alfred Leroux, M. Souhevran . C'est là une affaire 
1 rès ïmportante, cà1· des ·noms qui" sortiront de l'urne <lé­
pénd probablement le chitlr~ 'de l'emprunt. · · 

Les deux députés que j,~ viens de vous signaler sont dé-
1iidés à demander que le chiffre soit bien plus élevé que ne 
l'a voulu !11. Magne. ils affirment que les dépenses du bud-

séparation de l'Eglis~
1
et de l'Etat, el il se P,~ononce furn:>;~J­

lement contre la séparation. 
Dans une de mes dernières lettres, je vous ai,.dit que 

des pourp:\rlers importants ont été engagés entre Mgr Pie 
évêque de Poitiers, et le gouvernement. Ces pourparln,, 
je le sais maintenant, ét1.1ienl rt'latifs à une entente à éla­
blir avec le clergé, en vue des prochaines élections. On a 
pen~é que l\1gr Pie représente le ··clergé mieu X que ~lgr 
Dupanloup. Mais on n'a pa_s été plus heure11x avec lu.i 
qu'on ne l'avai'l été avec l'évêque d'Orléans. Il impost• dt>s 
conditions que le gouvern~ment ne 1,1eu.\ pas accept1•r. Ou 
reste, j'espère d'iei à peu cle temps vous donner des détails 
précis et lrès piquants sur ce sujet. 

On lit dans la chronique du Nord : 
<< C'était a';!..lendemain des journées de juin t8f18. Un 

hnmm,e, jeune encor!', d'une mise élégante el accompagné 
d'un dnmt>stique, arriv11it à ,P11ris par le chf'min de fa du. 
Nord. A l'une d~s dernières stations, il q11it1a la ligne clu 
chemin de fer et prit uo~ voiture qui le conduisit à la b11r­
rière du Trône. L'idée lui était venue de ren,lrr.r à pied 
dans Paris, par le fauhoürg Saint Antoine, pour mieux ju­
ger sur sa roule des désvrdrt>s causés par la trrrihle i11sur 
rection q~,i venait à peine ,l'être réprimée . Il s'.acht>mina 
Vf'rs la ruf' du Fau! 0•1rg, où il ne tarda pas .à rencontrer 
un group~_ d'ouvriers, hommes «>t femmes, occupés à ran­
ger les pavés qui avaient été enlevés pour la construction 
des barrica<lPs. 

A peine avait-il fait quelquf's pos au milieu de CP spec­
tacle, qu'il considérait àvec une ce'rtaine curiosité, qu'une 
vieille fl'mme, relevant ia tête, l'arrêta en lui criant : 

,, Eh ! dites donc, le monsieur aux /,(finis jaunes, au lieu 
d!' flàner ainsi p11rmi nous, vous ferirz bien mieux de nous 
aider à replacer les pavés et à remettre tout eo ordre. · 

- Vous BVl'Z raisnn, ma lionne femme, répondit l'in­
connu, sans s'émouvoir. ·Aussi bien, je viens pitrmi vous 
pour .rétablir l'ordre el remettre lrs pavés eo place. li 

Et se débarrassant entre les main. de son domestique de 
sa canne et de ses g!!nts, il se b,1i~sa, prit un pavé et le 
ran!!ea à côlé des autres. Puis • il repr\1 sa route, après 
avoir salué la bonne vieille, qui tout ébahie, le regardait 
s'en aller. 

Cet h~rn~e .étaii le prince J,ouis•Napoléoo, aujourd'hui 
l'empereur. C'est ainsi qu'en plèine rue ,du Faubourg St­
Antoin~, el au mi!i('ll de quelqups ouvriers, fui posée la . 
pre,,iiére pierre de l'éd,fice impérial. ,, 

- Les journaux de France nous apportent le récit d'un 
nouvel incendie dù à une explosion de pétrole el dont un 
navire ancré dons le port du Havre a été)a victime. Voici, 
sur ce sinis!re, qu~lqùes ~étails que poµs empruntons au . 
Journal dii Havre: · · 

11 Quanl à Cbfrcher à/teindre le feu, il n'y fallait pas 
songer, car oo sait que I eau jetée sur de l'huile enflam­
mée ne fait qu'activer la combustion. On dut donc se bor,. 
ner à éteindre les incendies partiels que l'intolérable cha­
leur du pétrole avait déjà allumés. 

Du navire déjà à moitié coulé s'échappaient de gigan­
tesques lourhillons de fumée noire incessamment traversés 
d'immenses fongues ùe feu. L'huile répandue à la surface 
de l'eau, -brûlait eo crépHant. Riel) ne saurait . rendre l'é­
motion dont tous les spectat~urs a'vaient la gorge serrée à 
la vue _ùe celle ardent~ fournaise qui_,~mer~~it des eaux 
du bassin comme du cratère d'un volcan. 

On peut dire qu'alors, pendant qÙeiques instants, le Ha­
vre a ét.é me,l)océ, sinon d'une destruclipn complète, au 
mqins .d'un ~ffroyable sini~tre. Fort heure1,1semeot, il foi~ 
sait cal.me plat el la flamme montait à pic. C'est à cette 
eirconstauee 4ue nous avons dù <l'échapper à d'un grand dan­
ger. 

Le feu était littéralement dans l'eau, qui rejaillis!lftil en 
gerbes écumeuses, entraînées en l'air sous forme de trom. 
bes. par l'énorme tirage que produisait, jusqu'à des hau­
teur~immenses, la plus colossale des fumées qq_'il soit pos­

·siblt' de voir. Au reste, l'eau du bassin tout e■ tier était 
; brûlante, à ce-point qu'on n'y pouvait tenir la main et 
· l(on a vu flotter à la s.urfape des poissons tués par c~tte 
température inaccoutumée. 

Pt>u à peu, les matières combustibles venant à faire dé­
faut, Ir feu a perdu de son intensité, el enfin il s'est éteint 
ent1éremenl• v,ers quatre heures. Mais toute la soirée le 

. qunrtir.r SaiokFrançois a été empesté par une insupportable 
üdt-ur de pétrole brùlé. li · ' 

An1,;lefer1•e. - Un marin, anglais vient d'être sou­
mis au supplice du gag. li n'y a pas longtemps qu'un pau­
vre matelot a succombé à la suite de cette punition infa. 
manie. 

On est étonné à bon droit que dans un pays aussi civi­
lisé que l'Angleterre, le supplice barbare du gag et du 
c lt o' 11i11e tails soil encore en usage. Le cœur se révolte 
à l'idée d'un traitement a.ussi indigne infligé à un hom.me. 

Le gag est un morceau de bois, long de quatre pouces 
environ, avec une entaille à ses deux extrémités. Cet ins­
trument de torture est introduit, comme un mors, dans la 
houd1e du délinquant; une cord,,, passant derrière la tête, 
sous la ·nuque, est solidement attachée aux deux entai.ll~s 
du g"g, el empêche la victime de repousser lé bàillon desa 
bJuche. 
·· Est-ce par le supplice~µ gag que l'on pense inculquer 

aux marins les principes du devoir? 
Irlande. - A l'occasion du voyage que va faire sous 

peu le prince de Galles à Dublin, une amnistie générale 
srra proclamé.e pour les Irlandais compromis dans les ma, 
n1ft>st11tion, fenianes. 

Grand-duché de . BAde. Carlsruhe, 2p ,f11Cl:f'B. 
- D.,ns Sd réponse à la protestation soulevée par l'afphA7; 
\'èq11e,<le Fribourg" contre.1,Lloi sur les écoles, le ,minislf~1 , 
d1" l'iotrrieur dé1J!pntre. que l'in.struction religieu~e, ,ser~

1 

toujours confiée à l'Eglise. Il ' ajoute qu'une. proteslatiQJt 
cor,tre une loi constitutionnelle n'a aueune vale.ur lég11Jç~ , 

Allema;;ne du. l"Wor.d, - Le ton, du di~cours 
pro11oncé par le roi de Prusse en ouvrant la session . de .la,, 
ü1èt~ du Nord para!tra à tout le moo.de remarqu~blemen,L,: 
pac1hque. En. ce qui conc.eroe les affaires , intérieures .<leJ 
l' Allemagnt:, le rµi Guill.au.ma constate. que , tou~ , les go11'" 
Vt'rnements fai&ant partie de, la Col).férléralion , ont aGceplé., 
la situation nouvelle que les événements leur ont faite_ 

Qua!)t aux déclarations relatives à la politique ei/i,5 ., 

rieure, elles sont très manifestement p11cifiques. Voic;i ,l~n 
passage le plus saillant du discours .en question : 

« Ce fait a consolidé l~s .relations amipales qui exi~le[!~ 1 
enlre la Confétlérat1on de l'Allemagne du . Nord et les p11is•, .. 
sancps étrangères. L'objet de r1'a constante sollicitude.sera 
de ctiltiver et de maintenir ces rPlations. Je puis donc ex­
primer la conviction que la paix bénira les efforts que vous . 
ferez po~r la prospérité des inlérêts nationaux, intérêts

0 

pour le m;1iotien el la protection desquels s'est unie toute 
la pat rie al le mande. 11 • 

À.utrlchc. - Oo écrit <le Vienne, 24, mars: 
« A la Chambre des députés, _le ministre des fii:ianpesA , 

baron de Beck~, déclore que le déficit pou~ !~6,8 sera . d~1• 

5~ millions. 
· Le gouvernement se voil dans la nécessité de régler 

d'une manière durable le budget, parce que le crédit ae 
l'Etat est fort ébranlé. Le déficit moypn des. trois der.oières 
années s'élève à HiO millions environ. M. de Becke éou• 
mère les ressources dont il peut disposer pour arriver à 
e,rn1bler le déficit, et déclare que le gouvernement aug• 
menlera les émissions de papier-monnaie. » 

- On mande ile Trieste, à la dat~.,iiu 14 ma.r~,: 
· « ,A1ep .juger d'.après les disp_ositions pri$es .par le qual\:-­

tier-général anglais, on peut s'attendre à une campagne 
assez longue en A hyssinie. Nous avons dans notre ville un 
commi~s11ire anglais qui s'occupe de l'expédition des ! four• 
nilures importantes destinées à ,l'armée angluise. Lll fa•• 
rine doit être emballée dans des tonneaux spéciaux longs 
el étroits, d'une capacité de üO livres, afin qu'ils puissent 
ètre commodément p~rtés par les molets. Il en est de .mê· 
me du foin, qui est pressé en forme de balles petites el. 
cornmudr•s à manier. Le bateau du Lloyd, qui part same,4i11 , 

p1·enil à bord tout un ch11rgement dr. ces fournitures, el Je., 
bateau suivant doit emporter un chargement sell)pla~\~.· 
En outre, un steamer anglais spécial. esl parti avant-hier:. 
pour Alexandrie avec un chargemenl complet. 

L'Abyssinie semble devoir être pour Trieste ce ,que .fut 
dans le temps la Crimée, el une activité extraordinaire , 
règne eo ce moment dans notre port. Jamais la navigation 
à vapeur ne fut aussi active. Par contr(l, l'impr-ession ,res· 
sentie dans le monde commercial de notre ville a été déss·­
gréahle en apprenant que le Làtiment du Lloyd, Austrio, 
ayant à bord un charge.ment complet, doit se rendre di· 
l'Pctement d'Alexandrie à Venise pour y débarquer des 
marchandises qui preoùrool la voie. du Brenner el don~ le 
trar\sit échappe ,à Trie,ste. 11 , · 

Polo~ne. - On écrit. de Vilna à la Gazette de Si• 
lésie: 

« Le vol et le brigandage pr<'nnent de jour en jour deJ 
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P}',4ijQ.r,Lippjl pl11iir ctfiayau~ imfl~Jll à; li-. campàgn.~. . ~so~s,. qµi ~araissaienl si· exténuus· d«;fat,igue'q~.ritm,lf'é~ ­
Des:indi,v,idus ballent.la.campagne,e[};t,ratneau.; arr.1~en1• • t:aft. plus, aisé que,de les•prendre- à la• marn. La nouvell'e- se­

dans une maison is'olée, font. main. basse 1\ 1.a, ca,ve,. au,gre- répandit rapidement et bientôt. des centaines d'hommes et 
nier el dans la dépense, sans oublier l'argent et les objets de chevaux furent employés à couper la glace en larges 
précieux, el repartent ~an" qu'~rl:: a,it pu !)ire venir du bloc$\ oes blocs, soulevés au moyen de barres de fer el 
secours. Quelquefoii;iVl~s Qlali)eure~x P,ropriél,iir~srsont en- placé,!; de champ, semblaient être les tombeaux d'un vaste 
core maltraités et, s'ils essayent de se défendre, massacrés cimetière. On ramassa pendant trois jours une immense 
san~W~!4, . · 1qp.anlité de poissons~. lets ,que brochets,. etœ ,. qui fur~mna--
, Le co·mmerce est nul, surtout à Vilna. La campagne est lés et mis en barils. Quant aux espèces plus communrs, 
dalls l'étal le plus misérable. Plusieurs suicides, provoqués · elles furent laissées sur la glace et la boue, car glace et 
par le dénûme~l ont été constatés à Kowno et dans la-pe- houe, c'esl'l_ou_t ce qu! reste du !_ac ; l'ea~ s'est enlièreme~l 
tile v,ille. de W1d2a. écoulée, m:i1s 11 y a, heu• de croire que 1 Allawa commum-

Toulefois, c'est chez les juifs qu'on trouve la plus grande que avec le lac Erié par f!Uclque passage souterrain et que 
misère ainsi que chez les employés polonais catholiques, l'eau reviendra comme elle s'en est allée, ramenan'L":.aiveo 
qui o,nt été destilués.à,cause de leur religion (?), Ces d.erniers elle un nouvel approvisionnement de poissons. 
aiment encore mieux souffrir la faim et le froid, avec leur - Le N1wy Regisler nous donne la statistique navale 
famille, que d'entrer da.ns la religion orthodoxe, el d'a- des Etals-Unis. Il y a en ce moment six,escadres à l'étran­
chetcr: par celle apostasie une place avantageuse. ger; elles se composent.de cinquante el un hc\timenls ar• 

Ro.a~nle, - Le Bulleliidnler11ational dit.tenir •~és de 13_8 cano,ns. li y a e~ outre sept bàlimenls,chug~ 
de sour~~ ~!lJ:fl ;qu~ le• P,rince-Cha.-Jes ayant manifesté, aux d un se~,vrce · spee1~Let ~rmes-de 6~·canons, sans coi:npter 
consuls ls- désir. d&-modifi'er son Cabinet à cause a~s dan- n~uf bât_1 men,ts stationnes _à Annapol•~· Cinquante-trois na­
gers que le ministère actuel paraissait allirer. sur te pays, v'.r~s cuirasses sonl.d~ns -~•v~rscs•:st.at10ns na~ale_s d!da cô~e 
aurait reçu à ce sujet de Saint-Pétersbourg, une note télé- 0 1;1 ils ne fo~t aucun senice. _Depuis la publication du pre­
graphique ~'Jmmjn_àtoire, , q~i .aurait lumleversé ses nou- c_edent nume~o. du .N<wy Reg1ster, en 1866, trente-neuf bâ­
veaux plans. o:n attribue aux hésilations du prince l'envoi l11nen~s ont ete vendus ou .se sont perdus. Dans le cot1rant 
d'un nouvel ugent,de,S;a,inJ-PéJe.rsbourg, à1Bucharest.. de ! 867, _le personnel naval des Etats •_Un1s . a , perdu trente• 

1 
. _ 

0
. é ,- d S . l•Pét b . 14 . neuf officiers, dont quai re contre-amiraux et un commo-

Rou_ e. . .n crit ~ am . ers. ourg, mars. dore. 
. c1 Je p~•s vous d~nner la hsle com~,lète, pour le mo,ment, , - Le procès de M. Johnson est définitivement -corn- . 

des provinces at,temt~s p,ar la , famine-,: ce. so,nt, d abord mencéi Combiell' de · temps d11rera•t-il? Sera-t-il terminé · 
d?ns le nord de I empire, les gouvernements d _Arcl~an~el, dans une vingtaine de jours! C'est une probabilité; Le parti 
d ~lone~z. ,de Wolodga, . d~ Perm et, en parlte, celui de radical semble disposé, plus que jamais, à se débarrasser 
St11ntJ~:etersb,ourg; au centre, ceu~ d1t1, Novgorod, ,de, promptement de Mi Johnson, en vue de la • ~roohaiœoom­
Pi,kµw, Aei Twer, de,Smolensk. de füazan1 de -Toul~, rl 0- pagne présidenlitlle. L'acte d'empeachmcnt contient deux 
rel ieL ·de-~ambow i à '. l"est, ceux-de Kazan,,de Simbirsk el articles nouveaux incriminant . le président pour des dis­
de Pen~a , .enfin en ,Fi_nlap_d~ el en Lrthua~ie. cours prononcés en plu,ieurs .circonstances; el nol11mment 

NQl! , JOl,l,\11,a.ux contmu~o,~ ;à .êlf~ , remplis de ~orrespon- dans son voyage de l'an p11ssé; à travers les E111ts de 
da!)C~ ;~(IOIIAll~. I~., plus, lr1_stes, dela1ls sur Ja ,delresse-des, l'Ouest. Or, la preuve du dél i't dùil, dans cc cas, èlre lon­
popu!atioes,_ A!rns11, on écrit du_ gouver~ement de Ts~er guc et difficile à faire, car l'analyse télégraphique des dis­
qu~, . P.l!.~-smte d{)_ l:osage __ ~es ~ivers dr1~nges-: malsi11 ns courb présidentiels a , besoin d'être,· corroborûe, · par 11~ lé• 
employes ~ rempl~Ger le p_am (,ecorce e !01s, pnille, chan- moignage des aud leurs. C'est pour obtenir ces lémoigna­
vre, mous~e, elc:" le typhus s est dé?lare dans les campa- ges ,~ue les avocals ,de M, Johnson demandaient le,délar,de,, 
gnes, el y, prodm~ _des ~avages terribles contre lesquels trente jours qu'on virnl de leur refuser. 
l'arl•es\ lout ·à fmt 1mpmssant. _' . . , , . 

L~shabitan.t,s, .aj~ute le correspondant, sont tombés d1rns ,, A.t,ys_~•~le. - Le Tunes · publie le telegram.me sui ➔ 
une esp,èce d'apathie et d!hébètemen.L Dans le .. gouverne- vanl, ~ale d Anlalo, 8 ·rnars: . . . . . . . , 
menl d'Orel_~des forpilles e,1tières.de paysans quHtent leurs et L avanl-ga~de du corps exped1l1?nna1re :ela1t ·arriv~r 
demeuress se-répat1denl au loin el font en mendrnnl jus- à Allait,, à_20 mll!t~s au nord du -lac d Ashang1. Le chemrn · 
qu',à 80 , kilomètres environ, dans l'espoir de ramasser est mauvais. li 

quelques croùles de pain. D'autres s'cxpalrient comµl :te­
rneQ,I el. von~ ch,e,i;cbcr en Crimée un sol moins inh~spi-, 
talier. » 

-J\1. Kovalevsky vient de publier, un livre très inté~ 
ressanl-intitulé -: La guerre avec la Turquie et le conflit 
avec, le, p/'ÏS.SinCl!S uccideutales e11 /853 el J 85/J.. Cet . ou­
vrage, écrit pendant la guerre de Crimée, d'après les ma­
lériau~,e•'10.ou!J)enls.Journis à l'autetJr par le généralissi­
me prince Gortschakofî, a été revu par le prince lui-même 
et comlllété sur ses indications: 
-. L'.è~itl1111Jljor:g!méral de St-Pétershourg travaille à une 

immense;Cllf~ rlela ;R.ussie, d:Europfl, y eompr.ish .Pülogne 
el la Finlande. Les di_x:sept premières feuilles o:it déjà 
paru. Cette carte comprendra en tout cent quarante cinq 

. ,feuilles, représentant une superficie totale de tr1·nlP-,si.x 
mè.~res ,çac_rés. eue est app~léeJ remplacer la vieille carte. 
de .Schupert. 

Ua,qf).e, / !J. mars 1868; (Gerresp. pllrlic. de liJ GA­
ZEîfE-:) 1--,Je vous résume, ci-joint en peu de mots le der­
•nier bulletin du comité central, crétois: . 

Caodio\es grecs et turcs e~ :étrang.ers sont unanimes à 
coQi;tP.lttr que l'insuccès d.'Ali-P,acha a été encore plus comr, 
plel q.ye. colui de tous i;ès . pr~décesseurs. Tout le monde 
8\'.0lle, , a11ssi que le graud ·vizi1r :a laissé ' la révolu lion de . 
C~~te, ,p/,u~ ,puissante el mie1n org~11isée q4'il ne l'avai1 
troyv.é~ :il y a cinq mQi.s. ,.LllS <1 exploils d'Al1 se:hrArneot à 
·des,,projels . de réformel> -qu'.il -au rail pu également ,rédiger 
·tout à son aise ,à ,.Constanhnople. Le •peuple , de Crète re­
,pousse,.dans ,sen• immense ,majorité tou~,ce qui: n été ·fait et 
lient haul, sur ··tous les pQints de l'î!e, le drapeau de l'u­
nion, àrl11 ::Gi.èc<hJ Aussi, longtemps q11e -des ,.comhats san ­
glants sont simullanémenLengagés,à Kissamos, à Sphakia, 
à Apokorona,J Kydoni;t et jusqq'.aux pôrles des forts de 
fü1élymno1 . d:Héraolion1 d'léraµétra · et de Spinalonga, il 
•ne ,prut»ce11lainement,,,pas · être· ·queslfon · d'11ppliquer ·des 
platts,de,,réorganisahon. Je d.:,is m'11r,11êler là :.au.io11rd'hui, 
maisje ,me promets d~ re:venir sur cel·élat de cl1os1•s daus 
une prochaiue lettre, laquelle vous donnera quelques. dé­
tails intéressants à ce sujet. En attendant, je vous recom­
m11ade l'œt1vro en faveur des familles crétoises. J'ai vu 
avec plaisir que vous aviez ouvi:rl une souscription en leur 
faveul'. 

Etats-Uubi. - Nous lisons dans la Gazelle de Coll­
to11ten les détails suivants sur la disparition mystérieuse du 
l1w Attawa, situé dans l'Etat de Michigan. . 

Depuis qu 1!lques jours, les fermiers riverains s'aprrcc-. 
vaient que la gltH·e qui couvre l'Attawa s'afî1issait d'une 
manière très sensible, des trous coupés dans l'épai~seur dr. 
cet.te .gl1u:e..de.v.0Qaien.l.-le reodt•z-vous-de beaiiooup ùe pois--

FAITS, DIVERS . . 

Une · boite,,1111stérieuse. - · Il existe dans les caves du-. 
département do trésor à New-Yùtk une petite caisse de 
bnis formant un cuhe de tlouz•~ pouces, q11i y a été Mpo-. 
sée• il,, y a vingt-cinq ans et n'a pas été ouvPrle 1IP11uisJ 
L'histoire de celle eaisse •est assrz ·curieuse·. En·• !842 ou · 
!843; une riche collecti, ,n de bijoux, de tabat ière:;, de 
montures et d'épées en or · el pierreries, rl divers autres 
articles de ce genre, a été volée dans le bâtiment du bu,, 
reau des patentes. 

Crs ohjets étaient des cadeaux faits par cle3 gouverne, • 
menls étrangers à des fonctionnaires américains;· la loi '. in-­
lerdisanl formellement aux fonctionnaires publics de,~oul 
rang de recevoir aucune libéralité .. du dehors. QL1elq11e 
temps après le vol, le vuletJr futndécouvert l'i arrêté, et 
une partie du bulin recouvrée. Mâis l'or était fon1lù en 
grande 11arlie el réJuit en lingot.. C'est dans la . boîte, en,, 
question,{1u'esl déposé le lingot~ ainsi• que • tous ·les autres ' 
r. bjets repris sur 'le voleur. 

Or, dil le Courrier des Etats-U11is du 22 février, la 
Chambre des reµrésenlant~ JJienl, par, 1une,résulution prise 
lundi dernier, d'ordùnner que la boît~ ·à la malice fùt ap­
portée et .ouver~e rievanl elle. Il s\agitid!tvér•fier ce qu'elle 
contient, el le motif de celle curiosité ,es\ .une réclamation 
faite par un héritier de i\l'. Ilarri .s, qui prétend qu'un~ ta­
batière, donnée à celui-ci par l'emprrt•ur · dé ·R•1ssie, doit 
rn trouver parmi les article~ que .renferme la <.:aisse. Pe·u1-
être s'y lrouve-1 elle, en elfet, .J,rnduo el incorporée dans 
le lin1,;ot. Comment foire alors ·pour ,donner :satisftfolion• ·à • 
l'héritier de l\1. Harris? 

CANTON , DE V AUD. 
Dans sa séance du 2h mars ·, le Conseil d'Eta·t a fait· les 

nominations suiyantes : 
r-.lM. Gi lliéro,i ; Pierre-Daniel,à Peyres et Possens,capitaine 

tles chaswurs de droite du bataillon n° ··H '2, R'.· F/ Favey, 
Lueien, à Nyon, lieutenant du centre 11°, 2 du La.taillon : 
n° !H, B. F. Brcion, Adolphe, à Uournens, lieute1ia11L du 
peulre 11° i du halaillon H. C. n° i O. 

1 
La lullc qui vient <le s'étaulir à Genève enlre ouvriers 

•l pntrons, el qui a abouti à la mise en grève de trois d~s·, 
ix corps de métiers pour le hàliment, . a celo de gmve 

qu'elle est conduite par le comité central do Londres ·dC' la 
~ociété:intemationale des travailltmrs et qu'elle est . la pn•• 
r:1ière 11pplicatio11, sur le continent, du syst0me suivi en . 
!Angleterre par les ouvriers pour obtenir la hausse des sa- ; 

laiffes~ Ce·sysl~me consiste à mellrd en chômage une bran­
che d'in•dustriei jusqu'à ce qu'elle se- soumette aux exigetlL 
ces; de 1 la Société, puis à employef'ie même procédé" envers 
uneiautre· ciatégorie1 dfétablissements industriels. Les ou­
vriers· mis en grève· reçoivent une indemnité• du comité 
central; lequt.'11 perçoitt à · son tour des contributions sur 
ceux dont les travaux n'ont pas été interrompus. 

Si la Société · internationale des travailleurs restait darts 
ces limites, c'est à dire ne tentait pas par intimidntion Oil 

par violence d'appliquer son système, aucune entrave ne 
pourrait selon nous être apportée à ses actes. La liberté 
d'association esl garantie en Suisse et les ouvriers' ont le 
droit d'en user aussi bien que-toute autre catégorie de ci­
toyens. 

Mais il était à' prévoir-que les ouvriers ne se tiendraient 
pas dans celle st,fote lé:rnlité, et les faits n'ont'malheureu­
sement que trop tôt justifié ces prévisions. Une bande de 
60 individus a pénétré dans deux établissements indus­
triels: el y a · intimé l'ordre de cesser · lrs travaux. Ceb deux 
établissements sont aujourd'hui fermés. 

Les autorités genevoises se sPnllront•t'lles assrz appuyées 
par la ·population cl; par con-éq11Pnl, ai:sPZ fortes pour ré­
primer celll'l infraction aux lois? N,,us le désirons el l'espé­
rons. Toutefois, li appartient d'ores el Mjà au Conseil fédé­
ral d'aviser et de prendre les mesurrs commandées par ·Ies 
circonslances. Il ne se peut pas que des étrangers, qu'un 
comité étubli à Londres, bravent impunément notre légis~ 
lalion et soi<'nl plus puiss11nls que nos propres autorités . 
Quel est le citoyen suisse qui pourrait y co11senlir? 

- D'après le Journ11l de Vevey, un jP1rne p.rofesseur 
vaudois se propose d'ouvrir une école moyenne provisoire 
à Monlreux. 

- A propos du train <le pl11isir qu'elle a organisé pour 
demain, l'administration du Figaro suissP. nous prie de re~ 
produire ·la note suivante: 

• En réponse à quelquc>s observations qui nous ont été 
failes, il doit être bien enlmd,, que la ri·présentation de 
l'Africai11e e;t Sf'écfole•1imt coris,JCrée <W p1'blic va11dois, et 
qut>, c,,nséqut>mment; la dirt>rlwn du th, â1re ne délivrera 
de hillt>ls à Genève que le nomhre correspondant à crlui 
des coupons 4ui n'auraient pas Hé pris pour le train de · 
pla1s1r. li y n donc pour tous les souscripteurs certitude ab• 
sol,wde pt.Jce: 

On peul encore prendre des billPIS dans les gares de 
L1tusanffP, V1!vey, Mor:zes; Roi Ir el Nyon, ju~qu'à vendredi, 
3<t mfoules ·avanl l'heure du tram. li 

- Samedi, dans l'apr<\s midi, un vio~ent incrndic a dé­
truit ou fortement endommagé, dans le vill1tge de Bassins, 
sept maisons ; le fpu a pris si rapidernrnl de l'extension 
qur;· m11.,~ré.,les·prompts secours urrivés de tous côtés, une 
grande ·p11rHe·dll· mobilier el ·un porc 'SOnl devenus 1a·proie 
dt'!- fl.1 mm1>sr. 

O,\ ·eroit que ·la canse· du sinistre provient d'un tuyau ·dé 
poë:e .en 1nauv11is état. (Co1'rrier de la Cote.) , 

- On écrit <f-Ormonl•Jdrssus ;au Mesrnger des Alpes 1: 

« Un .j,•une:homme; occupé à fondre dù bois, a trouvé ' 
dllns l'ï111érieur .d'une bille une pièce d'ari.:ent dont la va­
leur n,\~st-.pas ,fod1quée, mais que je pense valoir ·4 fr. an­
ciens. 

Cette pièce; parfaitement·con~ervée; est au millésime de ' 
i 7'26 el à l"effhüe~de ,· Louis, X V; avec cette inscription en , 
la 1-in : WflÎIPX-V patll lci· g1'dr!e de , Dieu f"OÎ•0de :France et de -,· 
N,a,,,rre, de l'un>dc•s•côtês; dt!'l'au1t'ti'esl' 'une couronne 
av1•c ers mols: Béni sai1 'le ·uom da··Seigneur. 

Le sapin a été aballu .par l'orage dans un endroit pres­
que in11,1ce.ssible• et -p1u:ait a.voir. 0 cru--au -moins-pendant 80 
ans depuis qu'ilrecelnit lnq>i'èee: à:ilui ·11"emise l'on ne sait 
par 4u1, ni comment. li 

Dèftllèrè8 uoowellè.-~ . 

Cou!IVCII fMéraU ---- Séanrte du .. 25 mar,. - M;r 
le land am man Heer est · nommé p'éoipolcntiaire pour · 
lrs nrgocialions qui s'ouvriront prochainement à Berlin 
sur le traité de commerce entre l11 Suisse•el le Zollverein. 
Si lt'S at1'11ires l'exigent, le Conseil fédéral désigoerta un se­
cond délégué. 

La question de la démarcation des frontières ·entre les 
Grisons el l'Italie, drpuis des anuét's en conleslalion, , vient 
de ·reee,voir ,une solution complète ,et: déflnitive~ Le procès­
verbal y relatif a été signé par les commissaires des deux. , 
pay~; , 

Lè .comité zuricois de secours pour lès Crétois réfugiés 
en Grèce, a fuil un second envoi de fr. iOOO au consul , 
grrc à G,,nèvc. 

Genè,·e: - Le Journal de Ge,iève, de ce matin, ra­
conte ce qui suit: 

c1 Au moment .de 1mettre sous presse, nous apprenons 
qu'une nouvelle ex pédilion de reoruleurs d,1 -grèves a eu 
lieu hier au soir à Si1ligny,où.leur intervention a fait inler­
rompi:o·:des travaux hydrauli4ues d'une grando importance 
pour les habitants de cette commune. 

Mllrdi matin, deux ou trois ouvriers- Vl'rnisseurs se ren­
daient dans une maison de campagne à vingt minutes de 
la ville pour y terminer un ouvrage commencé.lis rencon• 
lrèrenl en roule quelques individus qui leur demandèrent 
où lis allaient et qui , leur intimèrent l'ordre d'avoir à re­
brousser chemin. 
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GAZETTE DE LAUSANNE. 

Hier malin, ers mêmes individus sont revenus à la cam · 
pagne dont nous parlons; l'un d'eux a franchi une baie e~ 
a exi~é du domestique qui travaillait dans le jimlin de lui 
ouvrir la maison, afin qu ' il oût s'assurer de ses propres 
yeux que ces ouv.riers vernisseurs n'étaient pas revenus. 
Cette constatation foite, ses compagnons el lui se sont re­
tirés. 11 

SOCIETE GENERALE DE TRANSPORTS MARITIMES A VAPEUR 
DÉPART de MARSEILLE le 15 de CHAQUE MOIS 

le BRÉSIL et LA PLATA 
Une assemblée des chefs d'atelier de l'industrie de bâ.­

timent a eu lieu an Casino. - A demain les détails. 
Ser,iee 

pour 
régulier. Transport des dépêebes. Paquebots de première classe. 

-- 0-00 5-iT 

:JE-:a:&.:m:::.;: :-.~!§il :JE-.All...~!!!!ii, ~Ci.-:.IE:!!!!iii 

Dépêches télégraphiques de hier soir. PF.Rmrnuco. BAHIA. RIO DE JANEIRO. SANTOS. UO~TKVIDEO. BUENOS.AYRES 
fr. Hl!'>O 

11 6~0 Paris, 25 mars. - Au comptant: Consolidés, 95 
.f/4. - 3 0/0, 69 1111. - Italien, 47 20. - Mobilier, 
~6:;. - Autrichiens, !S4!S. - Lyon, 928. - Américain, 
8! !S/8. 

DR l{re Classe fr. nm fr. 800 fr. 900 fr. !000 fr. H);iO 
MARSEILLE 2c » » 5'25 » 5-2a ,, 560 11 6ts0 11 650 

A 36 ,, » 300 » 300 » 300 11 3'1.0 » 320 » 520 
Tarifs n prix réduits de Genève à Jlarsellle pour les én1t~rant!liil. 

Coton, 34 3/li; Or, :581/8. 
S'1!dres~er pour tous les rcnseiµnrm1•11ls, expéditions, bil!els de passuge, etc., à Louis Gétaz. agent de la Com-

pala(111e, li7, rtH' du Rhône, à Gene,·e. (18~) 
Dans sa séance d'aujourd'hui, le Corps législatir, après 

avoir voté l'art. 0, qui avait été renvoyé à la commission, 
a vol~ la loi sur les réunions par 200 voix contre 22. 
L'ordre du jour étant epuisé, la Chambre s'est, sur la 
proposition de son président, ajournée jusqu'à convocation 
à domicile. 

Berlin, 25 mars. - Le Reichstag a rMlu pour son 
presidenl M. Simson, pour ses vice-présidents 1\1. le duc 
d'Ujest el M. de Benigsen, qui remplissaient ces fonctions 
l'année précédente. 

.11Utt4~· -

Dépêches télégraphiques d'anjourd'bnl. 
,vasl1inr,;-ton, 25 mars. - Le président Johnson a 

rejeté par fOn veto le bill tendant à prohiber les appels des 
cours de circuit il la Cour suprême. 

Berlin, 26 mars. - On .1ssure que M. de Bismark 
a adressé une circulaire aux agents diplomatiqurs de la 
Pru~se constatant que le prince Napoléon n'avait aucune 
mission politique. 

,Jassy, .2:.i mars.- Les députés radicau"C ont présenté 
à la Chambre un projet .inkrdisant aux israëlites de s'é­
tablir dans les campagnes, leur imposant !'obligation d'une 
autorisation pour lrur établissement dans les villes, leur 
intrrrlisnnt de plus la faculté de venrlre ou acheter des mai­
sons d'affermer (les terres 011 des établissements quelcon­
qued, de s'associer.avec dPs chrétiens pour une entreprise 
quelconque,• de vrndre iles boissons, des comestibles à 
d'autres 11u'à leurs corcligionnai res. Ce projet supprime le 
comité israélite. 

Edouard FEHR, éditeur, 

SOU~CRIPTIO~ pour les Crétois. 
Dons précédPnts, voir no 70, fr. 559 50. - Anonyme de Châ­

teau-d'OEx. fr. 2 50 - S. B. fr. 5. - li. R. fr. 3. - l'tl. Muller­
Caille, fr. 5. - M. Mnller-DulOit fr. 5. - D. W. fr .. 5 .. -;-- H, 
W. fr. 5. - Anonyme de Vernex fr. 10 - IJe Hos~u~~ere z 
MM. Buttin, pasteur, fr. !î. - Aloert Dnhui~, fr.'! .. - 1~ehe Du­
buis, fr. 2. - David D11b11is, fr. 5. - David l'tlarlln, Ir. t. -:­
Jean Mounod, fr, 2 . - Marie Mass:ml, 20 cent.·- Rose Dub~1~, 
70 cent. Fanny Martin, fr. ,1.. - Emma Ramel, fr: t. .- Amelie 
Du huis. fr. t 50. - Cécile Massard, fr. t. - Julie Pilet, fr. _t. 
- Aléxis !11ar1in, fr. t. - .Iules Ro,tienx, fr. 2. - Abram Rie-
d~~.!!:: 1;.,. _..:.J.:..os_u_é_P_i_le_, . .;..' _rr_._2_. __ T_o1al, fr.: . .E.~.! ... ?.~:.. __ _ 

L'AVOYER DE WATTEVILLE 
. d'après l'avoyer Fl$CHER, 
par A. DE ME~TRA_L_ , 

Brochure in-80 Je 44- p:1ges, exlrall de la B1hl1othcq11e 
1111iv~,rselle. - Prh: s GU t"ent. 

En vente chez Georges Bridel, éditeur, à Lausanne 
et dans toutes les librairies. 

(ti87] 

FOURNITUHES IIILITA.IRES 
Un concours est ouvert pour la fourniture à l'Elat de Vaud des 

effets mol.Jiliers suivants pour l'ame~blement des casernes de 
Bière: 

1 o 30 lits en fer avec sommiers; 
20 30 tahles de nuit; 
30 100 tal.Jles de différentes grandeurs ; 
40 :',O chaises; 
5o 150 bancs ; 
60 30 armoires 
Ïù 6 pupi1res. . 
Le cahier des char0 es indiquant les dimensions et délais est 

déposé au bureau du "commiss_ariaL des guerres, où les intéres-
sés peuvent eu premtre connaissance.. . 

Les soumis~io1,s sur timbre, ra ;;he1ees et portant la s11sr.~1p-
1io11: Soumission \pom' effets _mobiliers des caserne~ de Biere! 
doivent ètre envoyées au susdit bureau pour le luud1 6 avril a 
midi. 

Lausanne, le ~5 mars t868. 
Le Commissaire des guerres, 

Place de Jlontbenon. Pour très 1,eu de jours, 

GRANDE MÉNAGERIE 
DES INDES 

Il ~oo loo ,w1111 
Chaque soir à 7 1/2 heures gra111le représeu1a1ion du célèbre 

domp1eur M. Roherl Daggesell de Bel'lin qui ré1111it une quantité 
de bètes féroces tlaus la même cage; 011 y reman1ue e111re a111res 
un jaguar et une hyène du Cap. li terrni11e ses excrdces dans la 
C3ge du grand tigre royal. Après exercices de l'éléphant Miss · 
Fanny servie par son siuge Mimi et ,lis1ril.n,1io11 de la via11de à 
tous les animaux. Samedi et di11,~11che représentation à 3 h. 1f2. 

La l\lenagerie est ouverte de 10 h. du 111a1i11 à 10 h. du ~oir. 
(82~) 

Obligations \'ILLE de tlllLi\N 1861 
Tirage du 1 •r avril 

1950 obligntionl!J obtie111h•ont fr. 'I t 3,0~0 
1 ol.Jllgation pour celle d:ite fr. a. ' 
i , p,,ur tous les tirages , 35. 

L'envoi franco des nun,éros so'1 lis à chaque tirage est compris. 
Agence de publicité Vérés~IT ~~ ~:migucs, Ge11ève. ·-(~~> .. 

Obligations FRANCO-SUISSE 
Les porteurs d'ohliga1ions de la Compagnie Franco-Suisse 

peuvent cffec111er sans frais, à la Banque eantonale vaudoise à 
Lausanne, le dépôt de leur litre. ' 

Cet dablisse111ent délivre des exemplaires de la circulaire 
adressée aux porteurs d'obligations,par la Direction de la Compa­
gnie, renler111ant les v._~~p_os11io1,s_qui le~r-~~011t _faites, __ (i03) 

Une personne (mariée) ay:1111 l'habi1ude de tenir un calé 
restaurant, demande à reprendre uu étal.Jhssement du mème 
geure dans la Suisse romande. [753] 

ON nUl.l ·\Nlll.li' da11s une can1pag11e de Lausanne, un 
1 J.J 1:1 ]1 i IJD do111es1i11ue hie11 recommandé co1111ais­

sant le jardin et le service de maisou. S'adresser au I.J11rea11 de 
ce journal aux initiales IL M. La 11sa1111e. _____ (i!Jl} 

O.N DE•t "N'DE na pÏ;ofesl!!enr de 11,ngne et de 
l li 11. liuéa•atua·e fa•an','!Ril!le!!!, connais­

sant à fond l'allemand, pour 1111 peu~io11na1 tic j1·u11es gens. En­
trée en fonctions i111mulia1e. - Trai1c111e111 : fr. HiOO, avec lo­
gemeut et nourriture. S'.ulre%n fra11co, sous les initiales \V. Il. 
752, à rtBI. Haase11stei11 et Vogler, à Bille. (7!){j) 

ON 1) 1.i' l}ilNl•IJ' pour le mois de mai dans uue-é:ampa-
1 1;.,)I il.! IJ D gne des enviro11s de Morges, une bo1111e 

d'enfants, d'expérienee et dt! co111ia11ce, sal'haut parf,i1e111e11t 
faire les robes eL repasser. Ou oll'~e ,te fr. 3UU à fr. 400. Inutile 
de se prése11Ler si ou est trop jeune ou sa11s de 1rès bons ren­
seignements. 

Un de1na11de aussi pour la mème-c::1mpagne un bon valet 
de chambre d':igt! mùr. S'adresser a11 bureau du journal aux ini-
tiales B. E. Affranchir. · (800) 

L'AUBEUGH UU IIAUUE 
A&. "'IV ... _:; "'-',G~ 

au centre du quartier le plus popult!ux. très achalandé, ayant un 
dél.Jil de vin i111por1an1, el!it a luuea•, tlès la St-Jean prochaine. 
S'adresser au propriétaire Ch. Dul.Jois, rile du Centre; i, à Vt!vey. 

(i89) 

Agrandissement des mag:isins. 

A L'ENFANT PRODIGUE 
1. Place du lac, GENÈVE. 

Béo1n,ert11re le jeudi :lG 111a1•11. 
Vète111e11U1 IJOur hommes el pour je1111c, gens. 
Bayou spécial ponr vêtements d'e11fo111s. 
D1•n1•erie el hautes 1101n·.-111ués pour vèlements sur 

mesure. Pa•ix fixes, 111a1••111él!!I en elailT~•ef!! co1u11■ 1!1. 
(828) 

A LC)UER A LAUSANNE 
Pour le 25 juin, il quelques pas tle la ville, plusieurs apparie­

ments bien exposés, de 4 il 5 chambres el dépc11dauces. S'adres• 
ser à L. D. lteuaud, place S1-Lau1e11t. L451J 

! remellre à GEl\Ê\IE 
PH9l l'llf:TRAUX, lieut.-colonel. • Un ro111111erce de 1•apie1·~ 1•ei ■11~ et glal'el!I, au 

ce111re de la ville; peu de man:hant11ses. S'adresser à M. O. SOC] }tTÉ Lt\ USA 1\1 N Û J SE Bousquet, 5, rue .des Allemauds, à Gcuève. __ [ï83J 

DE CONSTRUCTION. VENTE DE MEUBLES Messieurs les Ac1io1111aires soul co11voq1,és en Assemblée gé-
nérale ordinaire pour le luudi 30 mars, à 3 heuree de l'après- Le 27 cl 28 111ars, pour c:111,e rlc départ, ou v,·1111ra :i l'enchère 
midi, à !'Hotel-de-Ville. publique au magasin Brnjlger, rue Haldi111a11d, 110 (i, divers 111e11-

01·dre du jour: I.Jles, 1els que sommiers, matelas, duvets, Lra\'ersius eu plume. 
Rapport (Ill Comité d'Ad111i11is1ratio11 • canapés à coucher, meul.Jles de salou, lavabos. con1111odes. chai-
Pa~sation des comp1es. (801) ses p;iillées el autres meul.Jles. 1827) 

]JI. J. iffngnenat, 1•rofe1!18el!I", recevrait chez lui, 1 v,,,~ A VliNIJJ1~u A l'occasiou du Lransva,age on 
comm~ pensio1111a,r~~ el P!111r les .dir~g_er _d::ns leurs ~~111les, 2 l 1. ~ , 1}1 . .' 0 ~en!ellrail d1! .vin 186':î p_rove11a11L 
011 3 Je1111es gens. eleves d un d~ 1!0 s etabltssements d msiruc- des v1g11es de I EL3I, a Aigle, :i111s1 que de 1 \vorne 1 Sü5 trc qua-
&ion publique. S'adresser rue St-Etienne, 13, Lausanne. L766J )ité. S'adresser à l'hô1el des Alpes, Lausanne . j826J 

MASTIC LHOMME-LEFORT 
Keco1u111 le 111eille11r 1•ar tons les l1ortieu1teura 

POUR GRl~PFER A FRUID 
et eie11tril!ler les 11laies 

~~~ &~~~~~ ŒV @~$ &~~~~V~I 
(s'applique avec un couteau ou une spatule.) 

• EIIPLOYÉ DANS LES PÉPINIÈRES 

HIPÉRIALES ET ROYALES FR.INÇAlSES ET ÉTANGÈRES 
SPttl admis à l'Exposilion m1iverselle de 1867. Fabrique, rue 

de Paris, t 62, à Belleville-Paris. · 

DEPOTS EN SUISSE 
A LR1■8111111e, chez Julien, représentant de commerce, tl 

rue du Peti1-St-Jea!1 cl Sirnond fils, rue du Pont; à Genèye: 
~he1. M lies Chevandier, sœurs; à l\'yon, chn Chartier, grainier; 
a Go1111ue111!1-la-Tille, chez Fr. Girat1det; à Vew..-y, chez 
Ch. Genand. Chez MM. les droguistes: Lam be let & Ce, à H..-rne; 
Ch. /,app, à F1•ibourg; Dessoulavy, à l\'e11el1àtel; Bla11choll 
e( lllain', à llolle; Rapin. ii Y,·erdon. Chez MM. les pharma­
c1eus: Borel, à Bex; Muller, à Payl'rne; L. Comte, à Bo-
111ont; De Quay, à Siol\; ./llinder et l'œgeli, à Bienne. Et 
chez M~I. Hens et Phe1ler, rue des Tanneurs, à Bàle; M. You-
gnoud aubergiste à la Fleur-de-Lys, à Mou,lon. 159-i] 

\IHNTH DE IIEUBLES 
Samedi 28 mars, dès les 9 heures du matin rue du Valentin 

no 5, au t~r ~tage, 011. !e1ulra pour cause _de' départ, un grand­
non,brt> d ol>Jets moh1hers, tels que canapes 'lauleuils et chaises 
de salon, tah_le à coulisses et chaises ca1111é~s pour chambres à 
mJ1:ger, plusieurs tables rondes et ovales, dites de nuil et à ou-
vruge, commodes, secrétaires, lits, 1i1c. (80.i) 

Aux amateurs de · ehevanx 
Grand marché aux chevaux à Francfort les 30, 31 mars et ter 

avril. 
Po•~•• G francs il _est délivré une action participant au ti­

rnge qm a heu le 1•r avnl. 61 primes de superbes chevaux, calè­
'ches, harnachement. et~. 

Prospel'tus détaillé el actions à !'Agence de publicité Véré-
solf el Garrigues, à Genève . (159) 

BATEAUX A VAPEUR 
COTE SUISSE 

HELVÉTIE, LrMAN & AIGLE 
Sr.l'Vice journalier dès le 28 mars 1868 

PORTS PORTS 
ntPART DE Matin Soir DÉPART DE Matin Soir 

GENÈVE(h.tleGenève). 8 - 2 - Villeueuve(h.tleBcrne). 8 - 2 -
Versoix • . . 8 30 2 30 ~fontreux-Chillon 8 10 2 fO 
Coppel (h. de Berne) . 8 45 -2 ,l.;\ \loulreu.x 8 t5 2 t5 
Céliguy. . . . 9 - 3 - Clarens 8 20 2 20 
Nvou . . . . 9 2013 20 Ven:y 8 40 2 40 
Rolle . . . . 9 45'3 .;;i Cully . 9 10 3 tO · 
Morges . . . . 1 {I :J5 ,1. 3fi Lutrv . • . . 9 20 3 20, 1 

Ouchy (Lausanne) 11 05 5 o;, Ouchy (Lausanne) 9 35 3 35 
Lutry . 11 20 5 2C \!orges . 10 05 4 05 
C11lly • . . . H 30 5 3(1 Rolle to 50 ,i 50, 
Vevey . . . . 12 - G - l'(yon H 25 5 i5 
Clare11s. . . . 12 20 6 ~O Céli1rny H ,.o 5 ,o. 
l\101111eux . . . 12 25 6 2fi Coppet. tt 50 5 50 
l\10111re11x-Chillon 12 30 6 3• Versoix . . t2 05 6 05 
VILLENEUVE arr. 12 40 6 411 GENÈVE arr. 12 31> 6 35 
Les eaux du lac, très basses dans cette saison, ne permelteot 

pas pour le momeut d'aborder à Céliguy. 
LE 2& IIARS, premier jour du servirc, il n'y aura ras de ~rparl le malin de 

\ ILLENEUE el des ports suiunls pour GE~E\E. 

A chaque passage, omnibus :entre Ouchy & 
. Lausanne. 

BILLETS D'ALLER & RETOUR 
réduits de rnoitié1irix p~1tr le retour et valablesjusqu'au lendemain · 

Chaque voyageur a droit au transport gratuit de tOO tiv. de 
ses propres bagages. 1805J 

Cours de Genève, àu 2,i mars 4 868. 

1 
deru, ode I offert 
·5 j o ,demand' aff1r1 Ooest.-Suisse . • • ,, -~, 6 25 BLIGATI0"8 • 

Central-Suisst- •. ,,57 50 ,4bO 
'lord-Est-Suisse •• 630 16~5 Lombard .•..• :H3 50 U4 
Lombard ,,t s. Aut. ;;75 377 50 Livouruai&es .•• 137 tO t40 
Banqur fédérale • 4'57 ~O HO I Ville de Naples •• 260 261 i5 
Banque de .Bâle •• 41•; ·,rurinauciennea. ;;u 
Banqut- Smsse . • Id. nouvelle s ••• 
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